
LE SAMEDI

NOS CHÉI~PS

1 ,t ea., la (tea (, P' 't <a i l it J',', it i n i'e i pos, ' e aim eIa., (les).; , î' tl*tlli,,, r 'tel u it, (le

I''ai iij'.-Maîiipo"urquoi'i ce ni-eliî,îeaîr la1, il senit t-'uijýbiîa. sa tomaete, et il lie la mianige
pias .

LA RÉCOL'rE DU eSA1.I!ED)I'

(.1 traers les loiar.)aex parisienîs.)

L'orthographe au réfectoire.
Pre'mier élève.- 1 ipossibîle (le dlécoup1 er cet

entrecôte. Pour sûr', la cuisinière a oublié (le le
faire cui<re.

.1) uxièiit. élèe.-Dis plutôt qu'elle était cutir
avant d'arriver enître ses meains.

Entre mién'igèî'es:
-Mon mari et moi lious avons comme prinîcipe

<le, ne jamais nous disputer dlevant les enfants.
Quanld )tous sentonas venir une querelle, noeus Ie-s
faisons sortir.

-C'est dloniecita, répontd Mine Chose, qu'on nie
voit qu'eux clas la rue.

Chez le mar'échal-fer'rant.
SQu'est-ce que vous faites donc <le tous ces

vieux' fers ?
---Oit nous les rachète eni gros. Il y en a qlui

s )uit encore eii assez bont état. Ont les re-fond< pour
en faire <les neufs.

-Ali! oui,.je comprends :tout ce (lui est dé-
fvrré n'est pas perdu...

Le patron d'uune arène atléltique hurle son
bonimienit danis un porte-voix

-Entrez, miesdamies ! ntrez-, messieurs !Oiu
vaL ceiiiencer, ou1 commmience !C'est ici lat vraie
lutte pour lat vie!

- Blagueur ! lui reprend le pitre. D)ites donc
plutôta (lue c'est l'avis pour lat lutte

- -Eh bien, mî'aille Nicolas, votre mari a-t-il
gigilué son procès

-Ahi ne in'en liarlez pas..- On l'a dégonté dle
sa demiande !

Bébé joue avec un vieux beau, cassé co)nînie îMi
divan d'hôtel nmeublé, chauve coliîme un coli-
colialre:

-O1h dis, mionsieur, s'écrie tout à coup Wébé
en caressant le crâne- du vieux beau, pourquoi y
mtets tu pas une.jarretiè-re ?

Un lion pochîardl passe sur le quai, et s'accou-
dlant au parapet, il adresse un long discours à la
Seine ; puis, en mnîière de piroraison

-O Seine! grand fleuve, t'es rien chouette!1
Quand t'as absorbé trop de liquide, t'as une crue
maoi, c'est tout le contraire.

Unafeu
rôdeur (le bar-
rière compa-
raît cin cour
d'assises ; il a1
assassiré un
mîalhîeureu x
vieillard sans

Sdéfense.
-votre pro.

fessio I '1
-Casseur de

cailloux.
Et il jette

un regatr< tuie-
Ilaçanit et fé-
roce sur le
cm-âne chauve
dut présidlent

soldat Machils,
Ilue dir-iez-vous
bien quel est
le cotmblé de
t'habileté pour
Pour unl pilote:

-Pan bleu,
c'est (le faire
arrêter un ba-
teau au por't
d'armeîs.

Lamnationas daa, aii&tisle.

De muonî âmie lat chère sSeur
Est inorte! ,J '- briisé mnm verre
Seul déêsormnais sur cette terre,
Que fer-ai-je sanis rerr' ni esaue

Les vins que l'eu boit actuellement partout
v-ous font venir l'eau à la bouche.

Vil <le ies copains fait <les calembours si pro-
fonds qu'un seau nie pourrait les attraper.

Au sermion.
- .---Non, nes cherts conîfrères, tic croyez pas

que l'ivre c'pet le
bion ga-ain.

un icrogne qui
a'aaend.-Dequoi

Mais si, l'ivrogne
est le bon gan

-Dites (lotie,
cap'ral, quoi-t-es-ce
que c'était donc -

que le civil qu'on
appelle Allali?

dez que je nule re.
itimnore, ça <Ivait
être un loustic .i'
qu'étit pas facile-
surtout quand il
peigniait <les têtes e'>
de ceoo, parce
qu'on lit toujours
depuis : Prenez-
garde, AIllaIh peint
liure...

La scène se passe':--~ - f~
à l'ab>baye de Roy -

aunit, à lat fitidu '- Y
siècle dernier.

L'abbesse mîande
au îîarloir uti de
ses fermiers.

JUne sSur tou-r \l\ - -

rière introduit le ,

mtaniant et le prie
d'attendre onl coint-
pagtîie d'uil ara
magnifique, perro- I h i m iail, je stti.4

quet qui dodeline l'a miitil, 0115. il( direz
,)icim, M.I - l igeïîuu ?sur son lîî'rchioir. lii -- l'i' e '1', i . i c-r>it

Notre honmme, pa,,u- toittea8 mîtesý I sli.spatiouîs et

se v'oyant seul, remet tranquillemient soli chia-
peau.

Soudain, nie voix criarde se entcn Ire.
-Ote (toile tont cluipeau, nmalotru 1 (lit cette

voix.
C'était le perroquet (lui rappelait à l'ordre le

muanant irrespectueux.
Le fermuier, assourdi, se découvre, s'approche

liuuuuletueiltd(u perchoir, et saluat*jusqu'à terre:
-Je v'ous demande biien pardon, dlit-il, mon

boit muonsieur, Jie vous preniaisi pour un oiseau.

-Sais tu bien ce que c'est (lue les v'ers, mon en-
Demandait d'un air triompîhant [falit?

Un vieux poè'te à la petite fille
I)'un éditeur, enfaint poinut sotte et très gentille.
-Oui, répond celle-ci, sans se troubler oii rien,
C'e-st (les choses qu'ici I '011 appel le, imerveil les,

Qui finissenut ton.jours pareillrs,
Et qu'on ie coimp re'nd pas très i eni.

Si r lc' grals ,1 'vîil.
t in mu tsicieni amul Iant se présenitai t, sol1i is-

truileîît à lat maini, damns les cafés, et, <lu ton] le
plus supplianit, il disait aux comnsoimîmateurs

-Messieurs, je nie veux poinît vous assourdir
des sons (le mîon flageolet. J 'ai pitié de vos
oreilles. Ayez pitié (le mmoi.

Devant cette bonnme foi d'artisto, les porte-
iiliaie s'ou v raient à ]'ens % , et les sous dle p)leu-
voir.

Mais, un Jour, un clienît habituel <le notre trop
muodeste artiste eut lat fanîtaisie d'éprouver' sont
talent. Celui là insista pour qu'il ,jouât un muer-
ceau det soit répertoire.

-1 l <las8 m îonsieu r, lit le miusici, î niimis en de-
mheure <le s'exécuter, je suis forcé de l'av'ouer, Je
lie conisi:i pas le moinis du muonde cet instru-
mîenît. Je le I 'empiloie (lue coinmme menace.

Ait ! lit statistique!
t1 n Parisien fait trois hieures <le conversation

par jour, au taux <le cent mots par minute mn
viiii$ pages iii octavo par' )letre. Ce qui fait que.
ledit Parisien parIe lit valeur (le six ce-nts pages
en vil-on puar semiaine, soit cinquante (toux forts
volumiesa par anu.

Quanit aux Parisiennies, on nie col»pt-e pas.

Nos ('ll"Is

conutet uit fle M. Ioua,î uaiI saiât veu !
Inam, ain 'iîi qîî'c-l li'e-st [t-s franiche. Tl'u ['aiimes donc

enite qutaw.l il p>art l' moi r (Ille tii oit lie4 (le jté disputer
c~ la veillée.


